
En effet, pour assurer la via
bilité, l’équité et la fonctionna
lité de notre société, il faut for
mer une relève en accordant
une attention spécifique aux
jeunes femmes. Une relève
prête à siéger et à nous repré
senter au sein des instances
décisionnelles ou à tout le
moins, devenir des citoyens et
citoyennes intéressés-es aux
questions et aux espaces publi
ques. Pour ceci, il faut con
scientiser lesjeunes à l’impor
tance de s’engager dans des
lieux de pouvoir pour ainsi avoir
l’occasion d’influencer les
décisions qui y sont prises.

Place aux jeunes femmes

Pourquoi porter une attention
spéciale aux jeunes femmes?
Pour redresser le déficit démo
cratique que représente leur
faible présence dans l’enceinte
des lieux décisionnels; pour
agir concrètement et positive
ment sur les concepts d’égalité
et d’équité qui sont des valeurs
fondamentales de la société
québécoise. Des valeurs qu’il
faut appliquer dans la vie quoti
dienne et dans la vie politique.
Pour atteindre ces objectifs, il
est essentiel d’agir sur deux
fonts: soit le désintéressement
des jeunes envers l’engagement
actif au sens large et la sous-
représentation des femmes
dans les instances décision
nelles.

L’idée d’une recherche-
action portant sur lapaxticipation
citoyenne desjeunes de 15 à 30
ansatout d’abord germée dans
l’espritd’ungroupedefemmes,
Les PEPINES (Promotion des

Estriennes pour initier une
nouvelle équité sociale), dont le
moteur de l’engagement est de
faire en sorte que plus de fem
mes intègrent les lieux où des
décisions se prennent au nom
et en faveur de la communauté.
Le projet Jeunes citoyennes
actives voyait ainsi le jour,
coordonné par les PEPINES et
soutenu financièrement par le
Fondsjeunesse. Le mandat de
ce projet était d’étudier les
conditions favorables et les
obstacles à la participation
citoyenne active chez les jeu
nes femmes versus celles des
jeunes hommes.

Principales problématiques

Cette étude a été menée au
prèsde 34ojeunesde la Ville de
Sherbrooke, âgés de 15 à 30
ans, dans le but de cibler les
principalesproblématiques ren
contrée≤ parmi ceux-ci. La
plus importance est le manque
d’ informations au sujet des ins
tances décisionnelles. En effet,
80% desjeunes interrogés ont
signifié leur méconnaissance
desopportunitésd’implication
dansces lieux. Les résultatsde

l’étude démontrent aussi
l’iniquité régnant dans les ins
tances décisionnelles ouvertes
auxjeunes, une sous-représen
tation féminine en nombre mais
aussi dans la hiérarchie des
postes. Dans les faits, la pré
sidence et la vice-présidence
étant presque exclusivement
occupées par des jeunes
hommes.

Dans le même ordre d’idées,
il faut aussi mentionner la dif
ficulté des jeunes femmes de
se placeren situation d’élection,
phénomène occasionné par
une certaine appréhension de
la compétition (gagnant I per
dant). En ce qui a trait aux cau
ses responsables de cette sous-
représentation %minine, l’étude
révèle certains préjugés persis
tants, encore véhiculés au
jouixl’huietqu’iltudradémolir
pour stimuler lesjeunes à l’im
plication citoyenne. On peut
citer quelques stéréotypes men
tionnés par les jeunes eux-
mêmes : l’hypersensibilité des
femmes, leur manque de lea
dership ou de fermeté, leur
devoirfamilial plusexigeant et
leur manque de compétitivité.

Donc, il est important de
~ démontrer auxjeuneshommes

et aux jeunes femmes la per
tinence de l’équité, gage d’une
diversiflcationd’idéesreprésen
tatives des deux genres sexuels.
Il faut aussi leur démontrerque
l’homme et la femme se com
plètent dans leurs différences.

Finalement, d’autres obsta
cles devront être contrés
comme la vision négative des
jeunes par rapport au pouvoir
qu’ils définissent souvent
comme corrompu et lointain.
Sans oublier le défaitisme gé
néralisé quant à leurs capa
citésde changeret d’influencer
leursociété.

Outil d’intervention
Les conclusions de cette

étude ont servi de base au
PEPINES pour créer un outil
d’intervention ayant comme
objectifde promouvoir l’équité
de représentation et de former

une relève, spécifiquement de
eunes femmes compétente et

sensibilisée aux enjeux de l’é
quité dans les lieux de pouvoir.
Cet outil sera bientôt prêt, son
lancement officiel se fera vers
la mi-janvier.

Toute cette démarche,
recherche-action, création de
l’outil d’intervention et diffé
rentes étapes franchies, sont
déjà les preuvesd’une volonté
sociale de changement. Le
projet: Jeunes citoyennes
actives nous permet donc de
franchir un pas de plus vers le
jourtant attendu où les hommes
et les femmes seront côte à
côte, en nombre égal pour par
tager, défendre et prendre des
décisions éclairées qui affec
teront leurs concitoyens et
concitoyennes. Ce sera une so
ciétéoù lanotion d’équité sera
plus androgyne que féminine.
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OÙ EN EST UÉQU1TÉ
CHEZ LES JEUNES DE 15À ~o~r~s

Les jeunes sont-ils apolitiques, individualistes, désintéressés des choix de leur société?
Vrais mensonges, fausses perceptions, rumeurs, peu importe, puisqu’il est possible
d’agir; de faire en sorte que ces jeunes se responsabilisent, s’engagent et s’intéressent
au fonctionnement démocratique et représentatif de leur société.
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J’avais une peurprofonde que
les gens d’ici ressemblent aux
conditions du climat. J’imagi
nais ma nouvelle façon de vivre
comme celle des Esquimaux
qui habitent dans des igloos
isolés, très éloignés les unsdes
autres. Je suis sorti etme suis
rendu au centre d’achats.
Première sortie, première dé
couverte. Les rues étaient
vides mais le centre d’achats
bondé de monde. Beaucoup de
gens se parlaient entre eux,
riaient et même, se querel
laient. Ils avaient les mains plei
nes de sacs et de cadeaux.
Pourmoi, c’était lajoie devivre
et un signe positifque de lavie,
il yen avait ici.

Partout, on lisait Joyeux
No~l. Celle f&e existait aussi
dans mon pays d’origine,
même qu’il existait deux Noêl,
celui des catholiques et celui
des orthodoxes. Mais, les com

munistes étaient au pouvoir et
No~l avait une signification
secondaire. Tout le monde
Rtait la Fête du travail et lejour
de l’Jndépendance mais les
fEtes religieuses se fêtaient
plus discrètement en famille.

Une invitation surprise

Donc,je suis revenu chez moi
eten entrantdans l’immeuble,
j’ai rencontré unedameet lui ai
dit bonjour rapidement. A ma
grande surprise, elle m’a
adressé la parofe, m’a dit s’ap
peler Gertrude St-Pierre et a
rajouté qu’elle savait que nous
venions d’un pays où il y avait
une guerre sanglante et que
nous devions nous sentir bien
seuls, éloignés de nos parents
et amis. Elle nous a invités à
fèterNoêl avec sa famille.

C’était un choc,je vous l’as
sure, et en même temps un
grand plaisir. Ma théorie suries
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igloos et les voisins éloignés a
battu en retraite. Pour quel
qu’un qui avait perdu toutes ses
illusions sur la générosité hu
maine, cette invitation a été une
lumière au bout du tunnel dans
lequel il voyageait durant toutes
ces années de guerre.

J’ai donc accepté et c’est
ainsi quej’ai reçu ma première
invitation de No~l au Québec.
Madame St-Pierre nous adit «
Ma famille s’est agrandie et
mes enfants ont gagné une
nouvelle soeur et un nouveau
frère! » J’était heureux et fier
de ma« famille adoptive».

C’est de cette manière, que
durant ma quarantième année,
j’ai été adopté parune famille
formidable. C’était une pre
mière invitation de Noêl qui
restera mémorable et comme
le meilleurcadeau de Noêl de
mavie.

- - ÉDITO1UAL - -
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Ma première invitati n de NoêI
L’hiver était terrible. Ma famille et moi venions à peine d’arriver au Québec quelques
jours avant No~l. Ce jour-là, la température marquait-32° Cet le ventsoufflait sans arrêt
Pour une personne qui vient d’un pays plus chaud (l’ex-Yougoslavie), cela était horrible.
Je me suis demandé quelle était la grandeur de mon péché pour que Dieu m’envoie vivre
dans ce pays glacial.

Intimidation et liberté d~expression*
Le dimanche 30novembre dernier avait lieu une marche paci

fique à Sherbrooke pour dénoncer la présence militaire dans un
espace urbain comme Sherbrooke ainsi que le rôle «politico
militaire» de l’année canadienne en Afghanistan. Sans aller, à
ce moment-ci, sur le fond du débat, nous tenons à attirer l’at
tention des lecteurs et lectrices sur quelques éléments «trou
blants» concernant le rôle de la police municipale lors de cette
marche pacifique ayant rassemblé environ 300 personnes. Mal
gré une bonne collaboration de la police municipale concernant
le contrôle du trafic pour sécuriser le trajet des marcheurs et
marcheuses, la présence d’un nombre très élevé de policiers
(incluant une escouade «anti-émeute» d’une vingtaine de poli
ciers...) nous semble nettement exagérée. Cependant, deux
éléments nous troublent davantage.

Premièrement, plus d’une dizaine de policiers filmaient ou
photographiaient les marcheurs et marcheuses créant ainsi une
atmosphère «suspecte», comme si nous étions des criminels en
liberté ou en puissance. Ce type de présence policière relève
davantage de l’intimidation visant à briser les mouvements de
contestation socio-politiques contre les politiques et orientations
gouvernementales que de la «prévention criminelle». D’ail
leurs, ce type d’intimidation s’est beaucoup développé depuis
quelques années déjà, mais se produit de façon de plus en plus
accentuée. Évidemment, les personnes participant à de telles
marches ou manifestations pour la première fois ont raison de
craindre l’utilisation de ces photos ou films (pour leurtravail ou
autres...), les décourageant ainsi à venir exprimer librement et
publiquement leurs opinions.

Deuxièmement, prolongeant quelque peu la marche «offi
cielle», une cinquantaine dejeunes ont poursuivi celle-ci et ils
étaient àcinq minutes de terminer lorsque des policiers ont vio
lemment projeté un marcheur par terre, «maîtrisé» par quatre
ou cinq policiers pour ensuite le «jeter» dans une camionnette
non identifiée pour le transporter au poste de police, et ce, en
moins d’une minute!!! Toutde suite aprèscette arrestation bru
tale, plus d’une vingtaine de policiers casqués, «padés» et
matraques en main sont descendus d’un mini-bus pour former
une «haie» en face des marcheurs et marcheuses. Le tout
s’étant déroulé devant une vingtaine de témoins qui étaient pré
sents dans un bar face au lieu du déroulement des événe
ments... Cette démonstration de force non-justifiée et nette
ment exagérée par l’arrestation brutale d’un marcheur pacifi
que suivi du déploiement de «l’anti-émeute» de la police muni
cipale ne relève que de la provocation et de l’intimidation pure
dans un contexte d’une marche demeurée pacifique. Souli
gnons que depuis l’élection du gouvernementCharest, la police
municipale semble s’orienter davantage vers ce type d’inter
vention. D’ailleurs, peut-être était-elle pressée «d’étrenner»
ses «jouets» tous neufs «de contrôle de fouies»...

Enfin, soulignons que la police municipale a agi une fois que
les médias eurent quitté et, de façon très curieuse (le hasard
faisant bien les choses...), cette scène d’arrestation suivi du
déploiement de «l’anti-émeute» ne semble pas avoir été filmée
parces mêmes policiers malgré tout leurattirail qui leuront per
mis de prendre des centaines de photos et mètres de films... Si
jamais le service de police a filmé ces scènes, pourquoi ne pas
les rendre publiques???

En tant que représentants des organismes ayant organisé la
marche pacifique du 30 novembre 2003, nous nous indignons
devant cette montée d’intimidation etde répression policière et
dénonçons fermement ces tactiques policières pour nous «faire
taire». Nous lançons un message très clair aux forces policières
et aux instances politiques responsables de celles-ci : vous ne
parviendrez pas à nous faire taire devant des injustices sociales
flagrantes malgré vos méthodesd’intimidation etde répression!
Femand D’Ascanio du Conseil régional de la FTQ
Philippes Viens du Regroupement autonome desjeunes de Sherbrooke
Gabriel Dumas de l’Association étudiante du Collège de Sherbrooke
Normand (Jilbert de Solidarité Populaire Estrie

Note: Compte tenu de l’importance de la question soulevée dans cette
lettre ouverte parue dans La Tribune le 4 décembre 2003, l’équipe de
rédaction ajugé bon de l’appuyer en la reproduisant comme éditorial...

Mirza Hasanefendic
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Modification de l’Article 45 du Code du travail
Que faut-il en comprendre?

n

Sans Une partie de la foule se dirigeant vers le Parlementcommentaire...

Les photos ont été tirées du site web de la CSN-Estrie.

Marche pour la Paix et
contre la Violence

Le dimanche, 30 novembre dernier avait lieu une marche pour
protester contre les exercices militaires et le rôle central du
Canada dans l’occupation illégitime e l’Kfghani~fan.

•~ Plus de 300 personnes ont participé à cette marche dont des
~3 membres du Collectiféchec à la Guerre / Place à la Paix qui
.~ sont venus directement de Montréal. Le rassemblement a eu
~ lieu devant l’Hôtel de ville de Sherbrooke.

~ Cette marche symbolique était organisée par
- l’Association Étudiante du Collège de Sherbrooke (AÉCS)

Mission de Paix - le Regroupement autonome desjeunes de Sherbrooke (RAJ)

- le Regroupement Solidarité Populaire Estrie (SPE).

I-
A la une de la presse le dimanche 7 décembre dernie~ nous

~ apprenions que dix personnes, dont neuf enfants, ont été tués
(J en Afghanistan lors d ‘un bombardement américain effectué
.~ la veille. L ‘armée américaine soupçonnait un terroriste d ‘être
~ responsable du meurtre de deux ouvriers travaillant sur un

— .. chantier routier Depuis le début de l’intervention américaine
en Afghanistan à l’automne 2001, des dizaines de civils ont

Policiers caméramen à l’oeuvre! ~ été tués dans des circonstances analogues par l’armée US.

LAssociation des locataires de Sherbrooke a lancé l’Opération HLM lors d’un défilé du Père Noèl, tenu le mercredi 3 décembre dernier Bravant le froid mordant, 40 personnes ont
suivi le Père Noèl avec l’espoir que le Premier Ministre Jean Charest s’engage publiquement sur l’entente qu’il a prise avec l’Association.

«Suivez-moi,j’ai une annonce impor
tante à vous faire», a dit le Père Noel.
Lors de ma rencontre avec M. Charest
le 14novembre dernier, celui m’a dé- —

claré : « 1-Aucune augmentation des
coûts de loyers sociaux. 2- Conserva
tion du parc locatif HLM. 3-Remise
en place et maintien du 25% des coûts
d’entretien des HLM. 4-Construction
de 13 000 logements sociaux durant
mon mandat de cinq ans.»
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- - MÉDIAS - -

Information ou publicité au Journal de Montréal???

Malaise chez le syndicat
Vers la fin du mois d’octobre 2003, le malaise syndical qui

couvait depuis quelque temps au Journal de Montréal a
éclaté publiquement. Ce malaise a été causé par les pratiques
dujoumal en matière d’embauche ainsi que par le traitement
que lesjoumalistes, sous la pression de la direction, devaient
réserveraux émissions de télé-réalité du réseauTVA dans les
pages du quotidien.

Le syndicat des journalistes du Journal de Montréal a
donc déposé un griefqui porte sur deux volets. D’abord, le
syndicat reproche aux patrons d’avoir embauché, sans les
avoirconsultés au préalable, desjournalistes supplémentaires
pour écrire sur Star Académie et Occupation double. En
suite, le syndicat conteste la présentation de certains repor
tages. Dans le traitement de certains articles, le syndicat y voit
de la publicité là où il ne devrait pas y en avoir. Chaquejour,
durant la diffûsion de ces deux émissions, le Journal de
Montréal a fait paraître au moins un article. Dans le cas
d’Occupation double, rappelons que cette émission n’était
diffusée qu’une fois par semaine.

Moins de confiance entre les employés et l’employeur

Dans le cas qui nous intéresse, le contrat de confiance entre
l’employé et l’employeur est mis à mal. En effet, Quebecor
peut être tenté d’embaucherdes employés temporaires pour
faire la promotion de ses produits dans ses médias respectifs.
Embaucher des journalistes à contrat crée des emplois de
courte durée et précaires. Il y a un danger réel pour que les
journalistes soient rejetés tout bonnement après usage. Peut-
on parler du sérieux de ces pratiques? Quelle crédibilité doit-
on accorder aujournal et auxjournalistes?

L’éthiquejoumalistiqueexigedujournalistede la franchise.
Or, ici, la possibilité ne leura pas étédonné. Lesjournalistes
ontété obligés d’écrire des articles vantant les émissions de
télé-réalité chez TVA comme s’il s’agissait de l’information
vraie et non de publicité déguisée.

Cette situation nous amène à nous interroger sur le traite
mentde l’information dans l’empire Quebecor. Laconver
gence des médias est à l’oeuvre dans ce groupe, mais elle
n’est pas assumée par les patrons. Comme le déclarait le
président du Syndicat des travailleurs du Journal de
Montréal: «Nos patrons ne veulent même pas admettre que
la convergence existe! » (La Presse, Louise Cousineau, 31
octobre2003, Gros malaise chez les iournalistes du Journal de
Montréal: on fait rire de nous!)

D’autres types de journalisme devraient être valorisés
comme le photojournalisme et lejournalismed’enquête (sujets
de société). Finalement, on se rend compte que beaucoup
d’activités mériteraient de figurer dans la section Arts et
spectacles du Journal de Montréal. Qu’on leur laisse donc
une petite chance.

Vicky Lapointe, pour le CRÉMI

Oui à la vie

N4~N
Une autre
Amérique

est possible

Duux AN5 ET DEMI APRÈS LA

FIN de l’effervescence qui
entourait le sommet des
Amériques de Québec, Solida
rité Populaire Estrie, la Table
d’Action Contre l’Appauvris
sementde l’Estrie ainsi que les
Corporations de Développe
ment Communautaire de l’Es-
trie annoncent les résultats
régionaux de la consultation
populaire sur IaZLÉA, généra
lement appelée la Consulta.

LES CITOYENS ET CITOYEN

NES, les membres des groupes
communautaires, des syndi
cats, des groupes de femmes et
despopulationsétudiantesde la
région se sont prononcés et
c’est près de 5 000 personnes
qui ont répondu aux deux
questions proposées par le
Réseau québécois sur l’inté
grat ion continentale.

LA CONSULTATION POPU
LARE n’est qu’une étape dans
la campagne continentale
«Non à la ZLEA - Une autre
Amérique est possible » visant
à développer des alternatives à
ce projet de développement
néolibéraL

Source : Ériç Boulanger
pourSPE

Résultats régionaux de la consultation
sur la zone de libre-échange des

Amériques (ZLÉA)

Participation : 4 771 personnes en Estrie

Première question

Êtes-vous d’accord pour que le gouvernement canadien
souscrive au projet de libre-échange des Amériques
(ZLÉA) tel qu’il se négocie actuellement?

5.26% enaccord (251 personnes)
94.30 % en désaccord (4499 personnes)
0.44 % aucuhe réponse (21 personnes)

Deuxième question

Ê~-vous d’accord pour exiger du gouvernement fédéral
qu’il ne signe pas d’ententes commerciales dans les
Amériquesâmoins qu’elles n’impliquent:
- un processus de négociation et d’adoption transparent et

démocratique;
- la préservation intégrale du pouvoir d’État de légiférer

pour promouvoir le bien commun, l’intérêt public,
la démocratie et le respect de l’environnement

- laprimauté des droits individuels et collectif~ sur le
commerce et le profit;

- l’égalité entre les frmmes et les hommes.
95,1 % en accord (4533 personnes)
4,76 % en désaccord (227 personnes)
0.23 % aucune réponse (li personnes)

13 novembre 2003
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EST-CE UNE BLAGUE?
Depuis octobre dernier, une pétition circule au Québec de

mandant la destitution de Jean Charest. Le fait est qu’une majo
rité de citoyens et citoyennes ne se reconnaissent pas dans la
politique de réingénérie de l’actuel Premier Ministre. Par ailleurs,
les gens ont toujours aimé affubler les chefs de gouvernement
de surnoms familiers tels «Ti-Poil » pour René Lévesque, «Bou
bou » pour Robert Bourassa. Aujuord’hui, c’est «Patapouf »
pour Jean Charest. Comme l’a confirmé le Directeur Général
des Elections, il n’existe pas de loi au Québec permettant une
telle démarche. Qu’à cela ne tienne. Des gens ont décidé d’aller
de l’avant et même si celle-ci se fait dans le sourire et la bonne
humeur, elle ne se veut pas moins une façon sérieuse pour les

Québécois et Québécoises d’exprimer leur mécontement envers ce gouvernement. Il est important
de lui rappeler qu’il n’a pas le mandat de tout vendre à ses amis de l’entreprise privée. En se basant
sur la loi californienne - faute de mieux-, il faut recueillir 12% du nombre de personnes ayant voté
à l’élection, soit 463 950 signatures (3 866 248 ont voté aux dernières élections). La pétition durera

du 25 octobre 2003 au 2 avril
2004. Il est peu probable que
l’intéressé en question va se
plier à la volonté populaire car
il n’aura pas d’obligation légale
seulement une obligation mo
rale. Reste à voir. Le point de
cueillette à Sherbrooke est le

• Des ressources à découvrir Presse Boutique Café, coin
• Des alternatives à offrir King/ Wellington.http://
• Une force en devenir destituonspatapouf.com

Coiiectis Réglonai d É~tjcotion
sur les IViédios d~ Information

VISITEZ NOTRE SITE WEB
www.aide-lntemet.org/cremi

i..~ TABLE RONDE ~€s 187,rueLaurier,local3l4Sherbrooke (Québec) J! H 4Z4

~ Téléphone: (819)566-2727
Fax:(819)566-2664

o€ L’ESTRIE Courriel : trovepe~aide-intcrnet.org

l’un r inturlllalion 346-O! O I

LE MOUVEMENT POPULAIRE
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Une valeur universelle

Dans les jours précédents la Ren
contre de Miami en novembre
dernier, plusieurs personnes ont
manifesté contre la création d’une
zone de libre-échange des Ainéri
ques (ZLÉA). Cet Accord con
cerne 800 millions d’habitants, de
l’Alaska à la Terre de feu. Une
membre de l’équipe de rédaction
nous s remis ce courriel que sa
fille lui avait fait parvenir de
Miami.

Mardi, 18 novembre 2003
Miami : bienvenue dans un étatpoli

cier. Je n’aijamaisvuautantde flicsde
mavie.Quandilyaunchardepolice,
il n’yenapas un, il yena28(littérale-
ment). Ils sont quatre par voiture. Les fourgon
nettes suivent Mais ils sontaussi à pied, àvélo,en
tank, et bien sûren hélicoptère. Ils sont partout:
chaque coin de rue, chaque station de monorail (et
nous avons appris ànos dépends que les stations
entourant la ZLEA sont fermées), chaque
marche et chaque assemblée.

Ce midi, nous étions simplement rassemblés à
une table sur la terrasse d’un restaurant et une
voiture de flics est restée postée de l’autre côté de
lame pournous surveillerpendanttout le repas.
La serveuse, une locale blanche, nous a raconté
que la veille, elle s’était fàitsuivre en auto par la
police, qui lui a demandé de se ranger. Elle s’est

elle ledit: «Quand la police te colle au cul, tu fais
doublement attention à respecter le code de la
route». Mais ça n’a pas suffit : elle lui a aussi
tendu une contravention pour ne pas avoir sa cein
ture de sécurité bouclée. Eberluée, elle lui
demande ce qui la ceint, si ce n’est une ceinture
de sécurité. Mais il avaitparlé et elle a fondu en
larmes et n’a pas voulu bouger de son siège tant
qu’un chérifne soitpas venu vériflerqu’elle avait
bien sa ceinture de sécurité, lui expliquantqu’elle
n’avaitpas bougé, mais il n’ypu rien faire: « Pré
sentez-vous à la Cour et contestez madame».

Cette histoire m’a fait fondre en larmes parce
que le pouvoirabsolu me terrifie : ils peuvent faire

toutcequ’ilsveulentpaicequ’ilsont lepouvoirde
le faire, de t’ intimider, de t’humilier,& te boucler
et de te tuer.

Sinon, marcher en groupe de plus de six per
sonnes dans la rue est considéré comme une
parade, et il faut un permis pourça! Ilsprennent
ce prétexte pour pouvoir embaixiuer qui ils veu
lent Une douzaine de personnes ontdéjà été arrê
tées pour ce motif. Il y a des rumeurs à l’effet
qu’ ils auraientcommencé quelques arrestations-
surprises, enlevant des gens suspects sur lame,
mais c’est le genre de chose difficile à vérifier.
Mais le mot d’ordre estclair: arrêtez et nous pro
céderons ensuite, c’est-à-dire qu’il n’ya plus de

che de Roc#cause, une marche des travailleurs
immigrants illégaux. À certains moments, les
policiers étaient deux fois plus nombreux que les
manifèstants. Mais la marche était magnifique:
un kilomètre marché pour chacun des États à
prendre part aux négociations. Beaucoup de
latinos, et bien sûr, des Brésiliens. Une énergie
fblleàdénoncerl’injusticeetl’oppttssioi-iquivont
depairavec globalisation.Aussi, une magnifique
soirée de documentaires, dont Vie Revolwion
will not be televisedsur le faux-coup de Chavez
au Vénézuéla. A voir absolument!
Je dois quitter, je termine cette lettre ce matin,
mercredi. Solidarité et résistance!

VaVa

L’attirance irrésistible de « l’hypo »
Dans l’histoire de l’humanité, il existe une chose qui ré
siste à tous les défis du temps. Elle ne vieillit jamais, au
contraire, elle est chaque jour plus belle, plus perfide et
plus attirante. Elle surmonte toutes les frontières, tous les
régimes et elle fonctionne parfaitement dans les régimes
communiste ou capitaliste. Même la démocratie est un sol
fertile pour la pleine croissance de l’hypocrisie.

qui compte. Finalement les
promesses sont volatiles et
demeurent seulement unejoie
pour les personnes naïves.

Force est de reconnaître que
l’hypocrisie s’inscrit dans la
mondial isation actuelle: quand
une superbe puissance envoie
ses armées pour détruire des
armes de destruction massive
et s’accroche les pieds dans le
pétrole; quand cette même
super puissance s’inscrit en
faux contre la pollution en
refusant de signer le protocole
de K.yoto pour la réduction des
gazà effets de serre; quand des
pays glorifient les valeurs mul
ticulturellestouten restant fer
mésà leur propre milieu; quand
des pays favorisent la globali
sation du marché tout en
appauvrissant encore plus les
pays pauvres...

Pourtant,àl’occasion,l’hy
pocrisie pourrait être positive.
Dans des situations embarras
santes, vous pouvez en appli
quer une faible dose pour allé
gerune situation trop dure, Par
exemple, si votre subordonné
n’exécute pas bien son travail,
dites-lui: «Essayez de trouver
un autre emploi, ça pourrait
allermieux pourvous...» au lieu
de « Tu es un bon à rien ».

L’HYPO, c’est une valeur
universelle et si elle n’existait
pas il faudrait l’inventer.

Mina Hasanefendic

Inscription jusqu’au 6 février 2004

Pour obtenir un formulaire de mise en candidature
ou pour tout renseignement:
Secrétariat à l’action communautaire autonome du Québec
Région de Québec (418) 646-9270
Ailleurs au Québec. sans lrais:1 800 577-2844
Courrier électronique saca@sao.gotw.qc.ca
Internet wnw.messtgoirv.qc.ca

Emploi,
Solidarité sociale
et Famille

Quebecnn

Centralde
N Secteur public

Réseau de rection bénévole du Québec

« Le pouvoir absolu terrifie... »

‘b

Non à la ZLÉAU!

ne pas avoirmis son clignotant, alors quecomm

De telle manière, l’hypocri
sie devient un ciment qui relie
tous les régimes, toutes les par
ties et tous les hypocrites de
quelle provenance. Selon le
dictionnaire, elle signifie : fait
de cacherce que l’on pense ou
ce que l’on ressent et d’expri
mer des sentiments que l’on
n’a pas (par exemple, faire de
grands sourires à quelqu’un
que l’on déteste). Les hypocri
tes, porteurs et moteurs de
l’hypocrisie, réussissent à pas
ser n’importe où et n’importe
quand. Ne le sommes-nous pas
tous franchement de temps à
autre?

La saison idéale:
la période électorale

Une saison pleine de succès
pour l’hypocrisie est lapériode
des élections où elle fleurit
d’une beauté irrésistible.Tous
les candidats promettent un
rapide progrès de la société,
auquel chacun va trouver son
propre bénéfice et son avenir.
Tous les politiciens promettent
un développement rapide,quoi
qu’ils savent que tout cela n’est
qu’illusion. Mais çane fait pas
obstacle aux promesses : ça
sonne bien et n’oblige à rien.
Les promesses sont comme les
papillons: belles et ne vivent
pas longtemps (le temps d’une
élection). Elles n’obligent que
ceux qui les écoutent. La vic
toire électorale, c’est tout ce
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Prix Hommage bénévolat-Québec
Rne récompense au ckvouement

Vous connaissez une personne bénévole ou un organisme
communautaire engagé dans son milieu?

Vous voulez souligner la qualité de son action?

Posez un geste de reconnaissance.

Soumettez sa candidature au prix Hommage bénévolat-Québec
dans l’une de ces catégories

• Bénévole en action
• Organisme en action
• Jeune Bénévole — Prix Claude-Masson (14 à 30 ans)

Avec la collaboration de:

ire, mre



Mon beau sapin
- - CHÔMAGE - -

Assurance-chômage
Une modification pour les petites semaines

Le Gouvernement du Canada a apporté des changements
au régime d’assurance-chômage en modifiant les petites se
maines. En faisant passer le seuil de la rémunération des
petites semaines de 150 $ à 225 5, il incite les personnes à
accepterdes semaines de travail donnant lieu à une rémuné
ration inférieure à la moyenne. Que signifie réellement cette
modification entrée en vigueurà l’échelle nationale depuis le
7septembre2003?

Aux fins du calcul du taux de prestations d’assurance-
emploi, on tient compte de toutes les semaines de travail com
prises dans la période de 26 semaines précédant le dernierjour
d’emploi rémunéré. Ces semaines peuvent être des semaines
régulières (rémunération de 225 $ et plus) ou des petites
semaines (rémunération de moinsde 225 $).En principe, les
petites semaines peuvent être exclues du calcul servant à
établir le taux de prestations. Toutefois, certaines petites
semaines ne seront pas exclues du calcul lorsque le nombre de
semaines régulières sera inférieurau dénominateurminimal.
Ce dénominateur varie selon le taux de chômage de la région
où l’on habite (entre 14 et 22).

Deux exemples

Au cours des 26 dernières semaines, une personne a accu
mulé 12 semaines régulières de travail rémunéré à400 $, 13
petites semaines à 175 $ et une petite semaine à 220$. Dans
une région où le taux de chômage est supérieure à 13 %, le
dénominateurminimal est de 14. La moyenne de la rémuné
ration hebdomadaire sera calculée de la manière suivante:
toutes les semaines régulières 12 semaines x 400$ = 4800$
plus les deux meilleures petites semaines 175 Set 220 s—395$
soit 4 800 $ + 395 $ = 5195 $. Le total est divisé parle
dénominateurminimal 14,5195$÷ 14 371 5. Cette moyenne
hebdomadaire estmultipliépar55 %, 371 $ x 55 % 204$.
Le taux de prestations hebdomadaires est 204 S. Avant
cette modification de la rémunération des petites semaines
(150$), le taux de prestations ici aurait été de 154$.

Dans la région de Sherbmoke où le taux de chômage est de
7.9%, le dénominateurminimal estde2o. Alors les huitmeil
leures petites semaines seraient conservées. Le taux de pres
tations sera calculé ainsi les 12 semaines régulières x 400$
= 4800 $plus une semaine de 220$ et sept autres semaines
de 175$, soit4800 $+ 1445$— 6245$. Letotal seraitdivisé
parle dénominateur minimal 20,6245 $ ÷ 20 = 312$ et le
résultat serait multiplié par 55%, 312$ x 55% = 172$. Le
taux de prestations hebdomadaire serait ici de 172 5.

Cette modification aurait pu être positive si elle avait été
accompagnée de l’abolition du dénominateur minimal. C’est
ce dernier qui pénalise les personnes contraintes au travail à
temps partiel. Ce dénominateur cause aussi des inégalités
entre les prestataires selon leur lieu de résidence. Le piège
demeure le même, seul l’appât est plus alléchant...

Vesna Munizaba, pour le MCCE

de Noêl, au Quéhec

Mais comment en sommes-
nous arrivés à élire roi de nos
domiciles ce « conifère aux
doigts d’épines »? Grâce au
témoignage exclusifde la pre
mière victime québécoise de ce
(méfait) peut-être pas appro
prié, le mystère de la coupe de
sapins a pu être élucidé.
Ecoutons-la . «C’était en 1871,
alors que je me laissais dou
cement bercer par la brise
hivernale qui soufflait sur la
villede Sorel. Soudainement,
un baron allemand,jadis connu
sous le nom de Général Von
Reidesel, me trancha sauvage
ment les pieds de sa hache et
me transporta en un lieu alors
inconnu où il me planta au sol et
m’orna de chandelles blan
ches. On me baptisa alors
«Sapin deNoêl ».

Évolution du sapin

où Ève cueillit le Fruit défendu),
des confiseries et des petits gâ
teaux ressemblant à des hos
ties. Au début du 19° siècle, on
ajouta au sapin des personna
ges en papier mâché, des objets
en fil de fer, en verre ouen cire.
A l’ère du 2~ siècle, les petites
bougies illuminant le sapin
firent remplacées par des am
poules électriques. Grâce aux
« Rois Lumières » Edward
Johnson et Thomas Edison, un
premiersapin illuminéàl’élec
tricité fit dressé à Westmount,
au Québec, en 1896. Sans
oublier, bien sûr, la tradition-

La règle des RRR

Souvent, inconsciemment, des
milliersdeQuébécois reprodui
sent chaque année une tradi
tion riche en histoire dont ils
ignorent la provenance. En
cette période de réjouissance
et de consommation intense, il
est tout de même important de
se sensibiliser face au gaspil
lage engendré par la perpétua
tion de cette tradition. Sans
toutefois bannir cette pratique
culturelle de nos habitudes,
nous devons nous consc ientiser
face à l’état de l’environne
ment et encourager, par exem
ple, les petites fermes familia
les, qui investiront les profits à
la sauvegarde des milieux
naturels (contrairement aux
grandestompagnies qui elles
les garderont).

Les Fêtes terminées, nous
pouvons user de notre imagina
tion et recycler une partie de
notre sapin :lesaiguilles peu
vent servir de désodorisant, le
tronc peut être coupé de façon
à former une mangeoire à
oiseaux ou tout simplement
servir de bois de chauffage.
Bref; tentons de nous confor
mer à la règle des « 3 R »,
Réduire, Réutiliser, Recycler
et le tour sera joué! Mainte
nant, il ne nous reste qu’à
célébrer et à nous amuser!
Joyeuses Fêtes!

Annie Forest

Roi des forêts?
Du moins, si l’on s’en tient à la tradition, il serait plus juste de lui conférer le titre de «Roi
des foyers»! En effet, plus de trois millions d’arbres sont détronchés chaque année pour
être vendus sur le marché canadien et exportés aux États-Unis, au Mexique, au Venezuela
et en Allemagne. Parmi les différents candidats (épinettes, pins, pruches, cyprès, etc.),
c’est le sapin baumierqui occupe le premier rang au sein de la hiérarchie de la classe Arbre

nelle étoile posée au sommetdu
sapin, symbole de l’étoile de
Bethléem ayant guidé les Rois
Mages. Il va sans dire qu’un
Noêl sans sapin n’est pas un
vraiNo~l.

moins les familles plus dému
nies de garnir leur foyer de ce
sapin grand format, car la
superposition de deux plan
chettes de bois croisées et
clouées pouvaient très bien
faire l’affaire.

Ornementation du sapin

Le sapin de No~l fut d’abord
décoré par des « boules man
geables », soient des pommes
(symbole de l’arbre du Paradis

*

Au cours des années suivantes,
la tradition du sapin de No~l se
propagea peu à peu en
Amérique du Nord,jusqu’à ce
qu’elle soit solidement implan
tée vers 1850. Limitée d’abord
à la classe bourgeoise, la pra
tique commença à se générali
ser dans les milieux urbains à
partirde 1920. Finalement, les
familles des milieux ruraux
adoptèrent latraditiondu sapin
décoré vers 1930.

Vers la fin du 19° siècle, la
taille du sapin pritde l’ampleur.
Marquée pari ‘arrivée des pre
miers supports métalliques sur
le marché, l’époque des « petits
sapins de table» fut abolie en
faveur du sapin de grande
taille. Le coût élevé des sup
ports n’empêcha pas néan

Le syndicat des prestataires de
l’assurance-chômage en Estrie

ACTIF DEPUIS 1980

(819) 566-5811

Mouvement des Chômeurs et Chômeuses de l’Estrie
187, rue Laurier, local 215, Sherbruoke (Québec) J! H 4Z4

Membre du MASSE
Mouvement autonome et solidaire des sans-emploi

Pour une deuxième année consécutive, Sherbrooke a eu droit à son défilé du Père
NoèI le 22 novembre dernier. Le voici sur la rue Aberdeen.
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Schubert

À propos des compressions
budgétaires
Un expert en efficacité du
gouvernement formé parle
FMI et la Banque mondiale,
après avoir assisté à une
interprétation de la
Symphonie inachevée de
Schubert, écrivit le rapport
suivant:
«Pendant de longues
périodes, tes quatre
hautboïstes n’avaient rien à
faire. Il faudraiten diminuer
le nombre, et répartir leur
effort sur l’ensemble de l’or
chestre, ce qui éliminerait
tous lesmomentsd’activité
depointe.
Les douze violonistesjouaient
les mêmes notes : c’est,
semble-t-il, un cas de double
emploi fort inutile. Il faudrait
diminuer le personnel dans
cette section. Si le volume
sonoredoitêtre important, on
pourraitemployerun
amplificateurélectronique.
L’effort pourjouer les triples
croches était intense. Cela
semble un raffinement
excessif. Nous
recommandons d’augmenter
la valeur de toutes les notes
de façon à en faire des
doubles croches, ce qui
permettrait d’employerdes
stagiaires et du personnel de
classe inférieure.
La répétition, par les cors,
d’un passage joué par les
instruments à cordes, semble
superflue. En éliminanttoutes
ces répétitions, la durée du
concert pourrait être ramenée
de deux heures à vingt
minutes.
Si Schubert avait tenu compte
de toutes ces anomalies, il
aurait pu achever sa
symphonie.»

Québec, Anénimo I Anonyme

L’Histoire à raconter...

Il était une fois le démocratie. On la voulait partout dans
tous les pays. La démocratie était une très belle femme, mais on
l’a voilée, violée, martyrisée, défigurée, on l’a retrouvée sous les
décombres des villes bombardées en Irak, elle fut excisée en
Afrique, mise nue et torturée prèsdes puits de pétrole de l’Algérie,
elle a été enterrée jusqu’au cou et lapidée au Nigéria. La démo
cratie était notre mère et on l’ajetée dans la boue au Chili. Elle a
été étouffée sous des coussins dans un avion à l’arrêt sur le tarmac
de Zaventem en Belgique. Et ceux qui ont tué la démocratie mar
chent la tête haute sur les boulevards des villes; ils ont cassé leur
rétroviseur; ilsont lamaladie d’Alzheimerquand on leurdemande
des comptes. La démocratie a été écrasée sous les bulldozers en
Palestine. Et le grand ogre mondial et universel, Bush, veut que la
démocratie crève et il lève des armées et il fait pousser des fusils,
des missiles et il envoie des missi dominici au nom de Dieu au nom
du pèse et du fisc et du saint bénéfice; toute arme aussi perfection
née soit-elle est pourtant anachronique.

I.e bon sens et l’emour sont devenus le partage des brutes.
Des sous-marins atomiques transportent dans leur ventre des
bombes qui pouffaient détruire 16 fois 1-llroshimaet lamer, notre
mère polluée par des nappes de pétrole. M. Bush fait la guerre
pour instaurer la démocratie, il latue pourapprendre à vivre; c’est
une ancienne nouvelle méthode d’éducation. La démocratie est
encore au berceau. Elle est entre nos mains dans nos gestes quoti
diens, dans nos pensées quotidiennes qui sont comme des missiles
sol air qui jaillissent de nous avec force comme si nous étions
chacun, chacune, de puissants geysers. Pourvu que nos pensées
soient des missiles d’amour pour tous les habitants de toute la
planète, enfants, femmes et hommes, animaux, arbres et roches
étendues d’eau et nappes phréatiques.Nous sommes responsa
bles de nos pensées et l’avenir de la planète est entre nos mains.

Julos Beaucarne 16 09 03 Tourinnes la Grosse, Belgique

- - VOUS ET VOS DROITS - -

Un candidat à un concours l’obtention
d’une bourse peut-il avoir accès aux lettres

de référence qui le concernent?
Faits
Une étudiante avait présenté sa candidature auprès du fonds
F.C.A.R. afin d’obtenir une bourse. A sa demande, deux
enseignants firent parvenirà l’organisme des lettres de réfé
rences. Les documents recherchés consistent en deux lettres
d’appréciation qui font partie intégrante du formulaire de
demande de bourse.

Question:
Penses-vous que cette étudiante ale droit d’avoiraccès àces
lettres de références?

Décision
La demande fut rejetée.

Motifs
La loi sur l’accès aux documents des organismes publics et sur
la protection des renseignements personnels a été édictée
pour permettrejustement aux particuliers d’avoir accès aux
documents des organismes publics, mais elle permet à ces
derniers de soustraire à cet accès certains documents iden
tifiés parelle. C’est le casnotamment des avisou lettrescon
fidentielles d’appréciation soumis aux organismes publics à
leur demande. Ici, les lettres de références peuvent être qua
lifiées d’avisetdonc pourcette raison le Tribunal décide que
l’organisme ne peut être contraint de donner accès à ces
documents.

Micheline Plante, avocate
Aidejuridique 819)563-6122

Jeunes et médias : Ce que nous ont dit les enfants

Au chapitre des appareils élec
troniques, 48 % des enfants de 8
à 15 ans ont leur propre télévi
seur, 35% leur propre magnétos
cope et 26% leur propre ordina
teur branché sur Internet. En 10e
année, 22% ont leur propre télé
phone cellulaire.

liN GRAND NoMBRE d’enfants di
sent que leurs choix de films,
d’émissions, de jeux vidéo et de
jeux sur ordinateur ne sont sou
mis à aucune restriction paren
tale ni limite de temps.

Les enfants plus jetnes cons
tituent l’auditoire à qui les nou

velles font le plus peur, car ils se
sentent personnellement en dan
ger.

Les jeunes qui regardent sou
vent les actualités ont tendance
à s’inquiéter davantage de l’état
du monde, mais ont aussi la vo
lontéde changer quelque chose.

L’un des jeux vidéo qu’affec
tionnent particulièrement les gar
çons tant anglophones que fran
cophones de la ~ à la 6~ année
est le Grand Thefi Auto, un jeu
d’action violent pour jeunes adul
tes où le meurtre, le matraquage
et la prostitution sont présents.

Source Fédération canadienne des enseignantes et des enseignants
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c à cette amélioration. les flans seront plus porté~ à accepter
des semaines de travail moins ~teo.È~nunérées. sans que celles-ci réduisent
leurs prestations d’assurance-emploi de la période de prestations suivante.
Le nouveau seuil de 225 $ pour une semaine de travail régulière (l’ancien
seuil était de i~o$) témoigne des augmentations des salaires au Canada.
Cette modification rend l’assurance-emploi mieux adaptée aux besoins des
travailleurs canadiens.
Éléments inchangés:

• Nous continuerons de tenir compte de toutes les heures d’emploi
assurable pour déterminer votre admissibilité, même si nous ne
nous en servons pas pour calculer vos prestations.

• vous continuerez de déclarer toute votr~ rémunération pendant
les semaines où vous la gagnez.

• La rémunération admissible pendant la période de prestations est
fixée au plus élevé des deux montants suivants : 50 $ par semaine
ou 25% de vos prestations hebdomadaires.

• Les employeurs doivent continuer de verser des cotisations
d’assurance-emploi sur chaque dollar de rémunération et de
remplir les relevés d’emploi.

Pour obtenIr plus de renseignements
sur les petites semaines:
• t 8oo O-Canada (s 8oo 622-6232)

ATS:: Sco 465’7735
Ø www.drhc-hrdc.gc.ca/ae

~ Développeffient des Hu,ruan Resources rP’
• ,r. ressources humaines Canada Developmenl Canada

Solidarité Populaire Estrie
187, rue Laurier, local 311

Sherbrooke (Québec) il H 4M
Téléphone. (819) 562-9547

Courriel: solidari~aide-internet.org

Une coalition pour
une répartition équitable

de la richesse
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Micheline Dumont et Louise Toupin Centre-ville

LE FÉMINIsME n’a pas vu le
jouraveclesannées 1960, loin
delà. Au Québeà, comme ail
leurs dans le monde, de nom
breux combats ont été menés
dès le début du XX° siècle par
des femmes d’avant-garde
bien décidées à faire valoir les
droits de l’autre moitié de la
population. Mais qui sont ces
femmes? Quelles idées défen
daient-elles? Comment lapen
sée féministe a-t-elle évolué
jusqu’à nos jours? Voilà un
aperçu des questions auxquel
les Micheline Dumont et
Louise Toupin ont tenté de
répondre afin de situer cet im
portant mouvement social dans
son contexte historique. Elles
ont choisi pour cela de faire
appel directement aux textes
des militantes (archivesdiver
ses, articles de journaux, mé
moires, conférences, en les
regroupant par périodes et par
thématiques). Des textes si
gnés par des femmes très con
nues, comme Marie Gérin
Lajoie ou Thérèse Casgrain, et
bien d’autres qui sont restées
dan~i’ombre, illustrent ainsi
l’évolution de lapensée fémi
nistedansdenombreuxdomai
nes parmi lesquels l’accès à
l’éducation, au travail, à lacon
traception et les luttes contre la
discrimination, contre la vio
lence, la recherche d’autono
mie. On trouvera donc dans
cette anthologie une sélection
impressionnante de documents
peu connus, sinon inédits, qui
ont marqué la pensée féministe
et, dans la foulée, l’évolution
sociale et politique du Québec.

CrrrE ANTHOLOGIE nous
invite à relire notre histoire et
vient corriger des perceptions
erronées. Elle démontre en

effet que le féminisme ne se
résume pas à l’obtention du
droit de vote et aux revend ica
tions turbulentes des années
1970 en mettant en relief la
continuité et l’ampleurdu mou
vement féministe.

Pio~iÈRE DES RECHERCHES

en histoire des femmes au
Québec, Micheline Dumont a
enseigné l’histoire à l’Univer
sité de Sherbrooke. Membre
du CollectifClio, elle a publié
L ‘Histoire des femmes au
Quibec depuis quatre siè
cles. Aux Éditions du remue-
ménage, elle a récemment fait
paraître Découvrir la mi
moire desfemmes.

MILrrANrE du Front de libé
ration des femmes du Québec
(1969-1971), Louise Toupin est
présentement chargée de cours
en études féministes et cher
cheuse indépendante. Avec
Véronique O’Leary, elle a
publié Québécoises deboutte!,
une anthologie de textes des
premiers groupes féministes
des années 1970 aux Editions
du remue-ménage, dont elle est
cofondatrice.
DUMONT, Micheline, TOUPIN,
Louise. La pensée féministe au
Québec. Anthologie [ 1900 -

1985 J, les éditions du remue-
ménage, Montréal, 2003,750 p.

Rappelons que si les pierres
appartiennent à la municipalité,
la raison sociale du Granada
reste une O.S.B.L. (organisa
tion sans but lucratif) gérée par
le conseil d’administration de la
Société des Activités du
centre-ville, c’est-à-dire, qui ne
reçoitpas de subvention et qui
doit être rentable.

Alainde Lafontaine en est le
chef d’orchestre et si l’on re
garde la programmation diver
sifiée de cette première saison,
lebilanapparaîtpositif Ildésire
ancrer le théâtre et la culture au
coeur de la ville avec des évé
nements rassembleurs et multi
culturels comme la soirée Mas
carade de l’Halloween et la
Bottine Souriante en avant-
goût des Fêtes de fin d’année.

À l’opposé, il veut offrir une
scène aux groupes plus spécifi
ques comme lesjeunes alterna
tifs, ou moins connus, - les
Coups de coeur francophones,
Art Circuit, etc. il n’hésite pas
à collaborer avec les Produc
tions du Palais ou un groupe de
jeunes musiciens d’ici sur un
projet qui leurpermettrait de se
produire régulièrement sur
scène.

La culture accessible à
tout le monde

Du côté du consommateur, le
directeurmanifeste aussi le dé
sir de s’ impliquer socialement
et rendre les spectacles acces
sibles à toutes les bourses, soit
par abonnements ou des prix
réduits pour les groupes défa
vorisés.On pourrait aussi ima
giner, à l’exemple de la Ville de

Montpellier en
France, un parte
nariataveclavilleà
ce niveau. C’est un
souhait personnel,
car autant pour la
culture Bio que pour
la Culture, pourquoi
toujours subvention
ner les producteurs
plutôt que les con
sommateurs qui en
ont le désir et pas
toujours les moyens
de le combler?

Salle à louer

Quant à Alain, il
espère pouvoir
compter sur le Co
mité culturel de Sherbrooke
pour subventionner certaines
réalisations à venir et être re
connu comme diffiiseurpar la
Ville. Savez-vous que vous
pouvez louer la belle salle du
Granada pour des soirées bé
néfices, conférences, galas ou
autres partys de corporation?
Alain vous donnera tout le
support possible afin de réaliser
un événement qui vous tient à
coeur dans les meilleures con
ditions et toujours dans une
ambiance sympathique.

Et les projets ne manquent
pas pour les jeunes, les ciné-

philes etdéjà la programmation
de l’hiver 2004 avec Lhassa,
Séguin, Boucher et d’autres.
Pensez-vous qu’il aspire à
l’été? Oui. Pour se reposer?
Non. Car il déménage ses pé
nates et son savoir-faire à la
Place de la Cité avec toujours
la mission de nous divertir
intelligemment

Merci Monsieur de
Lafontaine, Bonne année et
bon succès. OFFREZ des
billets de spectacles à No~l!
Programmation et billetterie:
(819)565-5656

Nadine Stasse

«La pensée féministe au Québec
Anthologie j 1900 - 1985 j » VIVA GRANADA

Depuis mars2003, la direction du théitreGranada est passéeaux mains d’un vieux routier
du paysage culturel sherbrookois, Main de Lafontaine. L’esprit novateur qui l’habite et
la volonté de rendre accessible au plus grand nombre ce beau théâtre portent déjà fruits.
Le Granada est devenu un « gros morceau » de la revitalisation du centre-ville.

o
o
-t
Q,

Main de Lafontaine, directeur du Granada

• L’hiver, c’est du sport!

~jI Découvrez de quelle manière les Sherbrookois se divertis
saient durant la froide saison au cours des 19e et 20e siè
cles. Apprenez l’origine et l’évolution de la raquette, du

ski, du curling, du patin et du hockey à travers les photo
graphies, articles de sports, objets, textes et trophées.

Exposition du 26 novembre 2003 au 28 mars 2004
Société d’Histdre de Sherbrooke, 275, rue’Dufferin, 821-5406

S’abonner c’est
se donner les moyens
le mieux s’informer

Abonnement régulier 15 $
Institutions, organismes 20$

Di-joint un chèque ou mandat-poste au montant de
jour abonnement(s) adressé à:

Kntrée Libre
187, rue Lauriei local 317, Sherbrooke (Québec) J 1H 4Z4
9om

&dresse

Ville

s

CONTRIBUER
AU FINANCEMENT DES

GROUPES
POPULAIRES

Téléphone

Recherchons équipiers et équipières

Se joindre à l’équipe d’Entrée Libre
permet de s’impliquer

humainement et socialement.

Cor,rrAcnz-Nous : 821-2270

8/ Entrée Libre, décembre2003


